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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Auniversaire de la naissance de S. E. le cardinal Taschereau.

Son Eminenco le Cardinal Taschereau entrera, le 20 du mois
courant, dans sa soixante-dixième année. Nous faisons des vSux
Pour que Dieu conserve, pendant de longues années encore, leVénérable métropolitain de l'Archidiocèse de Québec, à l'estime
et à l'affection de son clergé et de ses diocésains, qui n'oublieront
Pas de demander cette faveur dans leurs prières, au jour anniver-
saire de sa naissance.

A PROPOS DE COLONISATION.

Les évêques de l'ancienne province ecclésiastique de Québec
at adressé à leur clergé, à la date du 23 octobre 1871, une circ-

'aire privée (1) sur l'importante question de la colonisation. Nous
erotons opportun d'en reproduire quelques passages. Cette ques-tioen est, sans doute, une des nombreuses matières sur lesquelles il
et Permis de différer d'opinion i tout de même, il nous semblene la direction conseillée par l'Episcopat, dans ce document, est
ea et si prudente, qu'elle doit, une fois connue, rallier tous lesesprits.

i 1 Nous ne pouvons que gémir, disent les évêques de la pro
ce de Québec, à la vue du grand nombre de nos compatriotes

qu désertent journellement le foyer domestique et la terre natale,
Por aller demander à la prospérité de nos voisins un bien-êtreqava nous semble pourtant possible de trouver ici, au milieu des
patintages nombreux que la Providence a départis à notre chèrePatrie •. notre unique but, dans cette lettre collective, es;

(1) OUn avons été autorisé par qui do droit à faire usage de cette circulairaPivéy,.
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d'encourager votre zèle au milieu des, efforts qu'il fait pour s'oppo-
ser à ce torrent d'émigration qui' prive la patrie des bras et de
l'intelligence d'un grand nombre de ses enfants.

2o " Le résultat obtenu par leâ sbciétés de colonisation nous
remplit de joie et de consolation...... Que tous les Canadiens con-
tinuent cette noble et patriotique ouvre de la colonisation de nos
terres inoccupées. Les sacrifices faits dans ce but no p1euvent
qu'attirer la bénédict'ion liu ciel.

So " Notre jeune pays n'est pas renfermé dans dos limites assez
étroites pour qu'il soit nécessaire de l'aband.onner. L'acquisition
du territoire du Nord-Ouest, la création de La province de Mani-
toba, offrent un avantage réel à ceux qui n'aiment pas le défriche-
ment des terrains boisés et qui pourtant voudraient s'éloigner de
la paroisse qu'ils habitent. "

4o " Notre pensée n'est pas de demander aux paisibles et heu-
-reux habitante de la' province de Québec, de changer une position
-certaine et avantageuse pour les incertitudes et les risqués d'une
émigration lointaine, mais s'il en est auxquels il faut un change
ment et auxquels il répugne de s'imposer les rudes labeurs 'de
bucherons, à ceux-là, Mor.aieur le Curé, veuillez bien ibdiquer la
province de Manitoba.

5o " Un octroi gratuit de 160 acres de bonne terre de prairie
est promis par le gouvernement à tout- homme de 21 ans qui vou..
dra aller se fixer dans ces nouvelles contrées."

go " C'est l'énergib de nos pères qui les a découvertes ; c'est le
zèle de nos missionnaires qui les a régénérées, et préparées à l'ère
de prospérité qui semble les attendre. Ces contrées lointaines ne
sont donc pas la terre étrangère. "

7o " Nous considérons donc, M. le Curé, comme chose bonne et
désirable, l'établissement de quelques-uns des nôtres dans ces ré-
gions, et nous verrions avec plaisir qu'il se fit quelque chose dans
ce sens; si, par exemple, entre deux on trois paroisses, on pouvait
assurer le concours d'une famille honnête, chrétienne etlaborieuse

-qui irait former dans le Nord-Ouest, une population comme celle
qui est venue, il ya deux siècles, jeter les fondements de notre
nationalité en Canada.."

Par cette émigration d'un genre nouveau, nos compatriotes ne
-e sépareront pas de nous, ils resteront canadien-, soumis à nos
institutions religieuses et civiles, dans on milieu où leur foi ne
sera pas oxposée, où, au contraire, ils aideront à faire luire ce

-divin flambeau, au milieu des vaste déserts de l'Ouest, qui n'ont
été découverts par nos pères que dans une pensée toute-de foi."
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Ponc, en résumé, disent nos évêques au clergé de la province de
Québec, s'il est de nos copatriotes qui veulent absolument s'éloi-
gnor, qu'ils aillcit au Manituba, ils font bien; mais, tout en considé-
rant comme chose bonne et désirable l'établissement de quelques
uns des nôtres dans ces régions, nous n'avons pas l'intention de
leur demander de changer une position certaine et avantageuse
pour'les incertitudes et les risques .d'une émigration lointaine,
quoique nous verrions avec plaisir qu'il se fit quelque chose dans
ce sons.

Par conséquent, prêcher l'émigration des Canadiens do la pro-
vince de Québec à Manitoba sur une large échelle, ou la condam-
nor d'une manière absolue, c'est assumer dans les deux cas une,-
responsabilité que l'épiscopat n'a pas cru devoir prendre. Nous
le répétons, la direction donnée est seulement de conseil, privée, et
porte sur une matière parfaitement libre ; mais la source dont
elle émane, les considération sur lesquelles on l'appuie, la mesure
très restreinte dans laquelle on déclare cotte émigration désirable,
font que nous regarderious comme témeraire de s'en écarter.

Il est bien vrai que la position de nos compatriotes de Manitoba
n'est pas aussi avantageuse actuellement qu'en 1871; mais les
droits qu'on leur conteste reposent trop sur la justice, s'ils ne sont
pas tous garantis par la'constitution, pour croire qu'ils ne finiront
pas par triompher de l'élément fanatique et sectaire. La Province
aidant, ils sauront, comme leurs frères de la Province de Québec,
marcher sûrement à l'accomplissement de leurs destinées, sous la
direction intelligente et active de leatrs guides naturels.

L'APOSTOLAT CATHOLIQUE EN 1889.

Si la guerre au Ceatholicisme a été poursuivie avec acharnement
dans certains pays, pendant l'année 18&, il a pris dans d'autres
régions une expression des plus consolantes.

La Suède, la Norvège et l'Angleterre ont fourni leur-contingent
habituel de conversions ; la Russie est sur le point d'accepter les
évêques polonais désignés par Rome ; et la Suisse a acclamé, au
jour de ses noces d'argent épiscopales, un de ses anciens exilés,
Mgr Mermillod.

En Orient, les évêques ont réussi à accentuer le retour des popu-
lations à l'unité catholique ; les églises du Tonkin et de la Cochin-
chine jouissent d'un calme relatif ; lanouvelle cathédrale de Pékin
a été consacrée au milieu de grandioses solennités, pendant qu'au
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Japon et en Corée, les missionnaires jòuissent d'une liblerté pres-
que complète. , Dans les Indes, l'établissement de la hiérarchie
commence à produire ses fruits : les Jésuites remportent les plus
grands Succès dans leur collège. de Calcutta, et le nouveau diocèse
de Nagpare compte maintenant un hôpital catholique.

Les épreuves et les difficultés n'ont pas manqué en Afrique,
mais ils n'ont servi qu'à faire brillsr davantage l'héroïsme des
missionnaires catholiques. Dans le Zanguebar, la mission bava-
roise établie seulement depuis un an, a été détruite. Près du lac
Nganza, les Pères Blancs du Cardinal Lavigerie ont échappé avec
beaucoup de peine à la révolution soulevée par les exclavagistes,
et ont dû transporter leurs néophytes et leur mission à un autre
point du lac. En Abyssinie, les Lazaristes.et les Sours de la Cha-
rité excitent l'admiration des indigènes et des soldats italiens.
Dans le Niiger, dans le Congo belge et près de la rivière Oubanghi,
les missionnaires commencent ou corqtinuent leurs travaux aposto-
liques. Enfin, l'Amérique a donné de grands sujets de consolation
a l'Eglise, et 'Océanie a eu le bonheur de voir béatifier son pre-
mier martyr.

Les persécutions, sans doute, n'ont pas fait défaut à l'Eglise
pendant l'année 1889-car il faut que la parole de Dieu s'accon-
plisse-mais les triomphes ne lui ont pas manqué non plus.

CAUSERIE RELIGIEUSE

(Suite)
Un mot encore sur la question de la vocation que nous avons

déjà touchée. Il est des parents qui voudraient lancer tous leurs
fils dans Io commerce, et d'autres qui voudraient les mettre tous
aux études latines, parce que, disent-ils, c'est le chemin de la for-
tune, et que pour être heureux il faut être riche.

Il n'est guère nécessaire de réfuter cette dernière affirmation;
car elle est contraire à l'Evangile. Notre Seigneur, en effet, dé-
clare heureux les pauvres qui savent se résigner à leur position, et
l'expérience prouve aussi que le bonheur suit plus souvent la mé-
diocrité que l'opulence, Au reste, le secret du bonheur, c'est de
ne rien désirer. La vie est si courte ! et la plupart des hommes
en dépensent les trois quarts à se faire une position dont ils n'au-
ront pas le teýmps de jouir.

Quant à la première affirmation, à savoir, que les études sont le
chemin de la fortune, elle est plus souvent fausse que vraie. Com-
bien dejeunes gens, soit faute de talent, soit faute de travail et de
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bonne conduite, reviennent du collège onde l'université, impropres.-
à rien, après avoir coûté bien cher à leurs parents, et perdu leur
innocence et leur santé I Toutes les carrières leur seront fermées,
ou si l'une d'elles leur ePt ouverte, ils ne font que végéter. Trop
messieurs pour travailler avec leurs parents, ils passent le-reste de
leur vie dans le bataillon dos déclassés. Quant à ceux qui réussis-
sont dans leurs examene, combien arrivent à la fortune ou même
simnplement à l"isance ? Si, par exception, il en est qni arrivent
à une position enviable, ils l'ont payée cent fois avant d'entrer en
possession.

Comment procèdent donc les parents qui ont un gain de sagesse
et même de simple bon sens ? A mesure que l'un de leurs enfants
arrive à l'âge de douze ou treize ans, ils voient quels sont ses ta-
lents, ses inclinations, sa vertu ; ils prient, ils consultent, et voient
s'il y.a lieu d'a-pérer d'en faire un bon prêtre, un bon médecin, un
avocat ou un notaire ; et s'ils lui croient assez de caractère et de
vertu pour pouvoir entrer dans ces carrières, et pour y vivre en
fervent chrétien, ils le font étudier. Il en est qui font encore
mieux, dans notre humble opinion. Ainsi, tout dernièrement, une
excellente mère de famille nous disait en nous montrant un de
ses anfants portant le capot d'écolier: "Après mûre réflexion, j'ai
cru devoir lui faire commencer un cours d'études, parceque j'ai
remarqué chez hi certains indices de vocation à la prêtrise. Je
le suis de près, je prends des informations à bonne source, mais si,
un jour ou l'autre, j'acquiers la certitude qu'il n'a pas de vocation,
je n'hésiterai pas à lui faire quitter catte voie pour apprendre un
métier qui lui permettra de gagner honorablement son pain de
chaque jour. Je ne tiens pas à en faire 'un professionnel, car je
crains trop de lui préparer une existence misérable qui, de plus,
mettra peut-être son salut on danger." On en pensera ce que Pon
voudra ; -quant à moi j'ai trouvé .qu'elle raisonnait parfaitement
bien. Le grand tort des parents, en semblable occurrence, est de
ne pas consulter leur curé, qui se trompe as-ez rarement dans ses
prévisions, parcequ'il a l'cxpérience et qu'il connaît mieux que les
parents, le fond du caractère de leurs enfants. Un autre tort des
parents, c'est aussi de ne pas tenir compte des avis des directeurs
de la maison d'éducation à laquelle ils ont confié leurs enfants,
lorsque ces derniers les préviennent que leurs sacrifices sont en
pure perte. Le nombre en est pourtant grand 1 On s'entête tou-
jours par excès de confiance dans sa chère progéniture.

Quant à la vocation religieuse des filles, nous ne jugeons pas a
propos d'en parler, parceque dans notre pays, grâce à Dieu, le
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nombre des parents qui s'opposent à. leurs entrée en religion, est
insignifiant.

On regarde encore parmi nous la tocation religieuse comme la
plus grande grâce après l'appel à la foi, comme un honneur de
donner une épouse à Jésus-Christ, et conime une grande bénédic-
tion. Les parents admettent encore qu'il y a plus à risquer en se
mariant qu'en prenant le voile, vu que, dans le mariage, on fait
des vœux perpétuels dès le piemier jour, et en religion,, seule-
mant après plusieurs. années do noviciat.

Si nous avions une remarque à faire, un mal à signaler, nous
dirions seulement que, dans certaines familles, les parents élèvent
leurs filles de façon qu'elles n'ont pas assez de caractère pour
embrasser un état pour lequel elles ressentent pourtant de l'attrait,
ou bien qu'ils les jettent de trop bonne heure dans un milieu pro.
pre à étouffer les premiera germes d'uxe vocation, qui serait arri-
vée à son plein épanouissement dans uno autre atmosphère.

LES MISSIONS DU CONGO.

Il paraît amplement démontré que les missionnaires catholi-
ques, il y a déjà plus de trois siècles, connaissaient parfaitement
cette partie de l'Afrique, qui forme maintenant" l'Etat indépen-
dant du Congo. " Ils y avaient fondé une mission qui devint
tellement importante qu'elle fut érigée en Préfecture Apstolique
par la S. C. de la Propagande. Cependant, en 1670, elle fut réu-
nie à la Préfecture actuelle du Congo, dont elle n'a cessé depuis
de faire partie; elle purtait le nom do mission du I Grand Micoco ",
et avait à sa tête des Capucins italiens et portugais, dont l'aposto-
lat fut des plus féconds. L'un d'eux, le P. Joseph de Montesarchio,
baptisa pour sa part plus de 50,000 indigènes. En 1652, le P. Bon,
de Sorrente, alors préfet apostoliqie du Congo, obtient de la Pro-
pagande l'autorisation de remonter la rivière Congo jusqu'à
1'Abyssinie, chose qu'il n'aurait pu avoir eti :a pensée de faire, s'il
n'avait pas connu les régions de Stanley Pool et du Haut Congo.

Il y a.trois siècles, les Capucins avaient donc déjà évangelisé
Stanley Pool et le haut Congo qui formaient à cette époque l'em-
pire du Grand Micoco, découvert une seconde fois par les Euro-
péens. Il n'y a pas de doute non plus, que les aures localités de
cette région, tolles que Concobella, Anzico et Funzeno, mention-
nées par ces religieux, seront découvertes à leur tcar. Pigatella
qui a publié les récits do Lopez, en 1591, parle au long de cet
empire de Micoco, et dit que ses sujets ont donné de grandes,
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espérances de devenir catholiques, quoiqu e cannibalisme fut un
honneur chez eux. Cet auteur ajoute qu'un grand nombre d'entre
eux, uniquement pour faire plaisir à leur roi, s'offraient d'eux,
mêmes à servir de nourriture à sa-table.

Tout ce que dit Pigatella est confirmé par le P. Cavazzi, qui
rapporte que le P. de Montesarchio ayant été présenté au roi de
Micoco, ce dernier, comme preuve de sa bienveillance à son égard,
ordonna de lui amener un de ses esclaves, et lui fit enlever un
morceau de la chair du bras, qui fut servi à table. Le Père accepta
l'esclave, mais au lieu de le faire rôtir, il s'occupa de guerir s9n
bras, et plus tard le baptisa.

Tous ces détails concordent pleinement avec ceux des explora-
tours modernes, Stanley et M. Brazza.. Ce dernier affirme même
que l'existence de ces anciennes missions s'est conservée dans ces
régions par la tradition, jusqu'à ce jour. Il est à remarquer aussi
que les relations des Capucins sont unanimes à proclamer la par-
faite salubrité de ce pays, fait qui est confirmé par Stanley.

Les Pères de la Congrégation du Saint Esprit et du Cour Imma-
culé de Marie ont maintenant la charge des missions de cette par-
tie de l'Afrique, et l'un d'eux a fait meme partie de l'escorte de
Brazza, pendant la plus grande partie de ses récentes explorations.
Ils ont ouvert une mission à Stanley Pool qui peut devenir, d'un
jour à l'autre, l'un des champs les plus intéressants de leur aposto-
lat dans la Congo.

Ce fait historique nous remet en inémoire l'étude du R. P. Clarke,
que nous avons publiée l'année dernière, et qui démontre, par des
témoignages irrécusables, que Christophe Colomb n'est que le
second découvreur de l'Amérique, puisque les premiers mission-
noires catholiques, venant de l'Islande et du Groënland, ont abordé
en Amérique pour la première fois en 829; c'est-à-dire plus de 600
ans avant ,ilomb. Tous ces faits prouvent bien qu'il est toujours
vrai de dire: rien de nouveau sous le soleil.

LE CANADA ECCLESTASTIQUE

Nos rei ierciements à MM. Cadieux et Derome pour l'envoi
d'un exemplaire du Canada Ecclésiastique. Cet almanach-an-
nuaire du clergé et d, communautés religieuses de tout le Cana-
da, est bourré de renseignements indispensables, surtout aux mem-
bres du clergé ; de plus il est la seule publication de ce genre que
nous ayions.

Le prix est de vingt-cinq cents.
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LE DENIER DE SAINT-PIERRE POUR 1889.

Le denier de Saint-Pierre a rapporté, on 1889, euviron $600,000,
réparties comme suit: Autriche,. $8 0,000 ; France, $70,000; Es-
pagne, $40,000 ; Allemagne, $36,000 ; Irlande, 26,000 ; Belgique,
824,000 ; Angleterre, $19,000 ; Suisse, $11,000; Pologné, S 17,000;
Amérique du Nord, $51,000 ; Amérique du Sud, $62.000; Afrique,
z>191000 ; Asie, $20,000 ; Rotimanie, $20,000 ; Italie, $51,000;
Portugal, 830J000; Océanie, Russie et pays scandinaves-, $20,000.
La Turquie, la Grèce, le Monténegro et la Serbie n'ont presque
rien donné.

NECROLOGIE

1L. l'abbé Campeau (An toi ne), est dýcédé le ler du mois courant,
à 'le e7 ase 4mi.Né à, Québec, le 23 septembre 1812;

ordonné le 4 juin 1837, M1. l'abbé Campeau fut d'abord vicaire à
Notre-Dame de Québec, et missionnaire dans la Gaqpésie. En
1845, il était nommé curé de Saint-George de la Beauce, et en 1857,
curé de Beaumont, Il était à la retraite depuis 1885. M. Campeau
fut l'un des prêtres dévoués qui se rendirent au lazaret de la Grosse
le pendant l'epidémie de 1847. Il appartenait à la Société Ecclé-
siastique de Saint-Joseph, à la Congrégation du Petit Séminaire de
Québec, ainsi qu'à la section provinciale d'une messe.

PETITE CHRONIQUE

M. l'abbé B. Bernier, curé de St George, est nommé chapelain
du Bon-Pasteur de Qnébec, et M. l'abbé Montminy, curé de St
.Agapit, est nommé curé de St George de la Beauce.

Jeanne d'Arc aura bientôt son momumnent à Vaucouleurs, sur la
frontière de la France, grâce à S. G. Mgr de Verdun, qui va par-
courir la France entière dans l'intérêt de cette cause.

Mgr O'Brien, archevêque de Halifax, a été élu président de k.
fédération impériale, pour la Nouvelle Ecosse.

Le Semine .ReligIeuse de .Montr&ki se prononce formellement
pour le maintien de 'l'acte d'incorporation général des villes,
Passé en 1876, et déclarant biens non imposables les propriétés des
fabriques, des institutions de charité et de - mnaions d'éducation.
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UN MARIAGE MODÈLE

(Suite et fin.)

Lorsqu'elle fât débarquée en Angleterre, elle quitta ces voya-
geurs et ces marchands, et arriva dans peu de jours à Londres.
E!le allait dans toutes les rues de cette ville, sans pouvoir se faire
entendre. Comme elle étaîit habillée à la Sarrasine, et qu'on ne
comprenait pas son langage, on la prit pour une folle : de sorte
qu'elle servit pendant plusieurs jours de risée et de jouet à la po-
pulace et aux enfants, qui se moquaient de cette étrangère. Enfin
Dieu permit que Richard, le domestique de Gilbert, la rencontiât
sur la place publique, et la reconnût. On ne peut exprimer la
joie de cette jeune princesse, lorsqu'elle vit -Richard, et qu'elle re-
connut que c'était le même qui était dans la prison de son père
avec Gilbert. Que faites vous ici, lui dit Richard ? Je suis venue,
répondit elle, pour me faire instruire de la religion catholique.
Demeurez-là, dit Richard, jo vais en avertir mon maître.

Gilbert ne crut pas d'abord ce que Richard lui dit, ne pouvant
se persuader qu'une fille aussi délicate et d'une si grande qualité
eût traversé ant de pays et de provinces pour venir en Angle-
terre; mais comme il vit que Richard persistait, et l'assurait de
la vérité, il admira le courage et la foi de cette fille, et ne douta ,
point que le doigt de Dieu ne fût là; il ne voulut pas, pour de
bonnes raisons, la retirer dans sa maison, et dit à Richard de la
mener chez une dame'de saconnaissance, la priant d'en avoir soin
comme de sa propre fille.

Le lendemain Gilbert alla chez cette dame. Dès que la jeune
Sarrasine le vit, elle eut le cœur si transporté de joie, qu'elle se
jeta à ses pieds, embrassant ses genoux et les arrosant de ses
pleurs. Ne me rebutez pas, lui dit-elle, vous êtes celui que Dieu
à destiné pour me faire chrétienne. Gilbert fut touché de ses
paroles, qui marquaient la grande foi de cette étrangère, et fut.
inspi'é de l'épouser, afin qu'elle pût être instruite- à loisir de
notre sainte Religion.

Ne sachant néanmoins à quoi se déterminer, parce qu'il avait
promis à Dieu de se consuerer à la guerre des chrétiens contre les
infidèles, il alla consulter son évêque, qu'il trouva avec cing autres
prélats. Gilbert leur ayant raconté le fait et les aventures de
cette demoiselle, ils lui dirent que cette vocation venait de Dieu;
et que l'un et l'autre ayant des intentions si saintes et si pures,
le Ciel bénirait leur mariage.
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Gilbert instruisit cette jeube princesse des mystères et des
maximes de la religion chrétienne. Elle goûta les vérités du
christianismc, et en reçut les instructions avec des dispositions si
saintes, que dans peu de temps elle fut capable de recevoir le
baptême, auquel elle se disposa par la prière et par l'esprit de
pénitence. L'évêque de Londres voulut lui-même la baptiser.
Avant que de faire cette augusto cérémonie, il lui demanda, selon
la coutume de l'Eglise, Bi elle votilait être baptisée ; elle répondit
avec une sainte ardeur, et avec une effusion de larmes qui atten-
drit tous les assistants, qu'elle le désirait de tout son cœur; que
c'était pour cela qu'elle était venue au péril de sa vie, d'un pays
si éloigné. L'évêque la baptisa, et lui donna la nom de Mathilde;
Gilbert ensuite l'épousa en présence de l'évêque, qui leur donna
la bénédiction nuptiale.

Le mariage étant célébré, Gilbert se; trouva dans de grandes
inquiétude sur ce qu'il devait faire. Il était d'un côté résolu de
tenir la promesse qu'il avait faite à Dieu, de retourner à la guerre
contre les infidèles, et de l'aatre il n'osait abandonner une épouse
qui l'était venue chercher do si loin. Mathilde s'aperçut de sou
embarras, et lui dit: Qu'avez-vous, Monsiecr ? Etes-vous donc
affligé de ce que j'ai l'honneur d'être votre épouse ? Non, ma
chère épouse, lui répondit Gilbert; le sujet de mon inquiétude,
c'est que je dois pnrtir pour aller à la guerre combattre pour
Jésus-Christ contre les infidèles, et je crains que mon départ et
mon abbence ne vous affligent. Non, mon cher épour, reprit
cette vertueuse dame, partez pour une guerre si sainte ; je n'en
serai point affligée, puisque c'est la volonté de Dieu. Je n'ai sou-
haité d'être avec vous que pour apprendre à vivre pour J. .
Vous m'aves déclaré, étant captif chez mon père, que vous étiez
prêt de faire à J. 0. le sacrifice de votre vie : je suis de même
prête de lui faire le sacriflee de votre personne. Quoiqu'il me coûte
beaucoup de me séparer de vous, je suis cependant ravie de ren-
dre à Dieu un époux que je n'ai cherché que pour Dieu. Allez
donc, mon cher êpoux, Dieu bénira vos entreprises ; ne soyez
point en peine de moi : le Seigneur qui m'a fait miséricorde lors-
que j'étais infidèle, me protégera beaucoup plus maintenant que
je suis chrétienne. Ils se séparèrent en versant des larmes, après
s'être promis mutuell'ement le secours de leurs prières.

Gilbert, qui ne pouvait se lasser d'admirer la sainte générosité
de son épouse, partit et lui laissa Richard pour avoir soin d'elle.
Gilbert demeura trois ans et demi dans cette guerre, et s'en re-
vint. Dieu répandit sa bénédiction sur un mariage si saint : ils
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eurent un fils prédestiné, et Mathilde pondant sa, grossesse. eut de
secrets pressentiments que l'enfant qu'elle portait datns son sein
serait grand devant tieu. Elle accoucha, l'an 1119, de ce bien-
heureux enfant, qui fut niommé Thomas. Mathilde ne fut' pas
trompée i son flis Thomas fut un grand saint, il fut archevéquo
de Cantorbéry, et reçut la couronne du mfartyre pour la défonso'
de l'fglise. On célèbre sa P~te le lendemain de celle des saints
Innocents.

Jeunes gens, édifiez;vous par cet exemple, et que ces doux
illustres époux soient votre modèle. Lorsque vouts pensez a vous
marier, ne cherchez que Dieu et votre salut, à l'exemple d6~ Ma-
tbilde ; n'ayez que des intentions saintes et des conversations
innocentes, à l'exemple de Gilbert; et Dieu bénira votre mariage
et votre postérité.

LORETTE ET LA SAINTE MAISON.

LA 5ANCTA CAS&

csnUe)

La Sainte Maison mesure 30- pieds de longueur sur 13 de lar-
geur ; les murs extérieurs sont tous revêtus d'une riche couver-
ture de inarbre de Carrure, tout sculpea en bas reliefs rappelant
tes prophéties concernant la naissance de Jésus-Christ. La maison
repose sur le sol sans aucdne fondation; et chose encore plus
extraordinaire, le riche revètement en marb)re' qui la couvre, ne-
la touche pas. Vainement on a essayé de le faire adhérer aux
murs ; ce revêtement, qui sert comme de reliquaire à la Sainte
Maison, se détachait aussitôt. Un vide de quelques pouces laisse
isolés les murs de la Sainte DA-meure du Fils de Dieu sur la terre.

Sur ies contours-de la Sainte Maison% au bas, il y a une marche
en marbre, et cette, marche laisse voir un sillon creusé par les
genoux des personnes qui, par dév'otion, en font le tour un se traî-
nant sur les genoux, Il y a une indulgene de 10 ans pour ýceuLx
qui font ainsi le tour à genoux. On ne peut le faire cependant
que de trois côtés, parcequo le devan test omceupé par un autel. Cet
autel se trouve au-dessous de l'unique fenêtre de la Sainte Maigon
C'est l'mute! de l'Annonciution, où -disent ordinairement la messe
les prêtres qui ne peuvent la célébrer sur l'Autel Apostolique, dans
la fainte Mauison.

A l'extérieur de la Sainte Maison, et distribuées tout autour,
brùlent jour et nuit 14 grosses lamps en cuivr doré..

LA S~MAIN~ RELIQI~tT5>~
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Les deux cloches miraculeusement transportées avec la Sainte
Maison, sont suspendues sur le toit.

INTÉRIEUR DE LA SAINTE MAISON

Entrons maintenant dans la Sancta Casa et examinons les objets
précieux qu'elle renferme.

Mur du Nord. On y voit : le La Sainte Armoire dont le bois
est encore intact C'est là que la Sainte Vierge conservait la
Bible, et les Apôtres la Sainte Eucharistie.

2o L'ancienne Porte de la Sainte Maison, fermée par Clément
VI à l'aide des mêmes pierres retirées pour ouvrir les nouvelles
portes. Il n'y avait d'abord que cette seule porte. Le Pape on-
voya un architecte afin d'examiner s'il n'y aurait pas moyen d'en
faire pi'atiquer une autre ; car à certains jours la foule des pèle-
rins était si considérable qu'on ne pouvait sortir de la maison sans
se faire écraser. Il était ainsi arrivé de sérieux accidents.

Le premier ouvrier qui enleva la première pierre pour y prati-
quer une porte, eut à l'instant le bras cassé. On conjecturait «par
là que la Sainte Vierge voulait absolument conserver intacte et
dans sa forme primitive la demeure qui abrita la Sainte Famille.

Bo Porte Clémentine qui correspond à celle du côté opposé.
4o Une pierre de la Sainte Maison miraculeusement restituée et

que retient une grille en fer. Il était défendu de rien détacher de
la Sainte Maison ; u a prétre de Naples, pour satisfaire sa dévotion,
enleva une pierre. Il fut frappé soudainement d'une maladie
grave, et obligé de rapporter à Loretto, à pieds nus, la pierre qu'il
avait prise. Aussitôt il recouvra la santé.

5o Diverses peintures faites à Nazareth. Je ferai remarquer
ici que l'ancien toit, ainsi que tous les matériaux retirés de la
Sainte Maison pour donner plus libre passage à l'air et aux pèle-
rins, sont conservés sous le pavé de l'autel.

6o Planches de bois fixées jadis contre le Saint Mur, et que
l'on scia plus tard.

Mur du Sud: 10 Armoire des Saintes Reliques. C'est là que
fut trouvée la Sainte Image de la B. V. Marie. Cette Armoire fut
un peu diminuée de grandeur pour ouvrir la Porte del Sancto
Camino.

2o Seconde Porte Clémentine, près du Sanctuaire oa de cette
partie de la Sainte Maisv:, dite Sancto Camino ou Sainte Che-
minée, construite par Saint Luc.
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S o Troisième Porto Clémentine en faco de la première.

4o «V ase de 'pierre pour l'eau bénite, transporté à Niztuýeth avec
la Sainte Maison.

5o Armoire des burettes pour l'eau et le vin destinés au S. 3û;
orifice de la Messe.

6o Pierre de la Sainte Maison, restituée par l'évêque Coïmbre
et entourée d'une plaque de fer.

.Au Concile de Trente, le Pape avait permis à l'évêque de3 Coïm-
bre, en Espagne, de prendre comme relique une pierre de l~
Sainte Maison ; le Custode s'y opposa. L'évêque aidé de son
secrétaire, prit cette pierre et fut frpppé d'une maladie grave. La
pierre fut restituée et il recouvra 11~ s4. te.

I~o Image de saint Loi; rc, de 'France, peinte sur le Mur, i
Nàzarath même.

(A Asuvre)

lIANUFAOliTUDE DE PERSIENNES EN DOIS

LAUGZON-LÉ VIS.
Wous invitons respectueusement le CJIorg6 et les Communautés raligieuses à

,'adre@ser à nous quand ils ont besoin de persiennes. Nror- fabriquons certainement
ce qu'il y a de mipux en ce genre au Cauada, comme le prouvent-les prix obtenus
&u expositions, et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Cinada.
et des Etats Unis, et par les échantillons quo nous envoyons sur demande. Noes
remerciements à MM. les curés qui nous ont honoré de leur patronnage, avec pridra
d'une nouvelle commande si leurs églises ne sont pas entièrement pouirvueàs.

N OU E U E Unmnenueu par LÛCIE DAR VILLE.

.J. AI. ANG3-LA:EiS.

J.-B. LASNIER ETu*£ FILS
xàww.cw=u BER aots, Zorn-I.uoDy nu L*Vs

~flhî~î1ImiIl O Rln, pour services. pour Quarante-
~rI1i;IiI~i'ii;8 Heures, et pour culte eii général ; Bougiee, veil-

J1 CI1IAL JlJ S8 leuses, confection de FLEURS et de CROIX EN
CIRE. réparation tes CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
d-TABLE de prpmière qualité et recomnndé par les analystes.

PffIX RED UITS-Conditionu -de eaûimen( et vente à commission ou par
ddp6l fait, cl lavolonlé de! aheleurs.

N.B1.-La maison«LASNMIE WT MIS mérite par son honorabiitàxla
confiance du publie.
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CHIE IN DII A.

- DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

.ALLANT A L'EST.
Lisez en descendant.

Dimanche lTousles jur
seulement Dim. eaepm

LExp. Exp. ExP. Exp.
P. M. A. bl. P. M. A. M.
6.00 7.45 6.30 7.30
6.05 7.50 6.35 7.85
6.20 8.02 6.50 7.47
6.35 8.2017 Il0518.*05
6.45 8.40 7.25 8.25
7-.1519.0017.451~8-45j

STATIONS.

HedleyvSle
Beauport

Montmorency
L'A nge Gardienl
Chateau Riaher

Ste-Amie

ALLANT A L'OUEST.

Touslejor
:Dim. excpté

Exp.' Exp.

A. M. A. M!.
6.30 4.15
6.20 4.05
6.07 3.50
a.5033
5.30 3.20
5.1513.00

Dimanche
seulement

Exp Bxp.

7.15(5.15
7.0515.05

6.1514.20
6.00 (4.00

Lisez en miontant
DES TRAINS SPÈCL&UX POUR PELÉRINAGES CIRCULERONT TOUS LES

DIMANCEIES JUSQU'AU 1er OCTOBRE 1889.
DÉPAPT.: .edleyVille 6.00 8.M. Àinuvir «à Ste-Anne 11.15 a.m.

et Ste-Aune 11.30 a.m. fi IledIsyville 12.45 p.m.
4 Hodieyville 1.30 p.M. fi sto-Anne, 2 45 plia.

Prix du passage aller et retour 1ère classe $0.85, 2nde classe $0.60.
grande réduction pour pèlérinage de 100 ou plus.
Pour autrn-s informations s'adroser à.

G. S. (IRE~s.uA1i, W. F. RUSSELL,

Gérant Surintendant.

COMTE D'ESSEX, SANDWICH, -ONT.
ERNEST GIRARDOT ET CiE., PROPRIÉTAIRES

Vin de messe app rouvé par S. E. le Cardinnl Tachereau et tous les «Evàquesde la
Pulscnacwe. Vin deTable ou Claret de premilère qualité.

Pou prx ee, 'adessrà Ernest OIRAEDOT et Cle, Sandwich, Orttarlc', ou àt

~II~ dc.ý provinces eooléslastiques de Québec,[E CA E~HI Montréal et Ottawaqse vend à l'Archevêché
de Québec, au prix de $50.00 le mille. Pour

toute commande de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Arohevêch6, '=aie
aux libraires.

",Cette édition, dit 8. E. le Cardinal Taschereau, (2o page du catéchisme), est la
"seule dont il est permis de faire usage aslspohcsecéiasiusd
"Québeo,. Montréal et Ottawa., e e olsisius


